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À PROPOS
DE TOUT

Peter Rothenbühler

MARDI

LA TOUR QUI
FAIT PEUR
k A Lausanne, on aime répéter les
fautes: la maquette de la tour à cons-
truire à Beaulieu a les mêmes défauts
que les premières maquettes du futur
Musée des beaux-arts de Lausanne.
Elle donne l’idée d’un machin som-
bre et agressif. Bref, elle fait peur.
Regardez les maquettes et photos
qu’on nous présente aujourd’hui du
musée de Bellerive. Agréable à voir,
sympathique, intéressant. Mais on
n’oubliera jamais les premières, mal-
heureusement… A part ça, je pense
qu’une simple tour n’a rien d’extraor-
dinaire et ne suffit pas pour faire en-
trer le site de Beaulieu dans le
XXIesiècle.Regardezceque lesBer-
nois viennent de construire à Berne-
Brünnen, Westside, le centre com-
mercial et de loisirs (magasins, pisci-
nes, ciné, restos, etc.) conçu par l’ar-
chitecte Daniel Libeskind. Voilà du
bon travail, un concept attractif, une
architecture vivante, accueillante,
fascinante. Quand la maquette fait
déjà peur, bonjour la suite…

La maquette de la tour de Beaulieu
donne l’idée d’un machin sombre
et agressif. Pont 12 architectes

Esther Mamarbachi, l’envoyée spéciale de la TSR aux Etats-Unis,
porte une veste en cuir comme une reporter de guerre. DR

LUNDI

ESTHER HURLE
k Je ne reconnais plus Esther
Mamarbachi. Je l’aime bien
comme présentatrice
du téléjournal. Maintenant, dans
ses reportages sur l‘élection
américaine, elle m’énerve un
peu. Je ne critique pas son travail
de journaliste, qui est excellent.
Mais la mise en scène de ses
apparitions est plutôt bizarre.
Pourquoi se fait-elle filmer
comme si elle se trouvait en
pleine guerre civile quelque part
au Moyen-Orient: elle porte
une veste en cuir comme une
reporter de guerre, elle hurle
dans le micro comme si elle
se trouvait au milieu d’un
combat. On ne reconnaît plus sa
voix douce, ronde, sympathique,
sexy. A propos de veste en cuir:

on aurait dit, l’autre soir, quand
elle interrogeait son collègue
Sébastien Faure, que les deux
sortaient de deux mondes
différents. Elle, habillée comme
une touriste descendant d’une
Harley-Davidson, lui, fringué
très chic comme un gentleman
sortant d’un établissement
financier de Wall Street. Qui avait
l’air plus ridicule? Difficile à dire.
La scène me rappelait «West Side
Story». On aurait dit que les deux
se préparaient pour un duel
à couteaux tirés. Pardonnez-moi,
Esther, mais, à mon goût,
l’envoyée spéciale de la TSR aux
Etats-Unis devrait représenter
la Suisse comme une vraie
ambassadrice. Et non pas comme
une étudiante qui fait du stop.

MERCREDI

SOLUTION FACILE
k La guerre des chefs à la police
vaudoise est un véritable drame, parce
que les protagonistes sont des person-
nalités de grande qualité. Et ils ris-
quent d’emporter des blessures graves
de ce conflit. Les paris sont ouverts,
tout le monde spécule: qui reste, qui
part? La solution est pourtant facile,

pour ne pas dire naturelle. Et il fallait y
penser immédiatement, avant même
que le public apprenne les détails du
conflit. Eric Lehmann, le comman-
dant, atteint en mars l’âge de la retraite
anticipée à l’Etat de Vaud. Il pourrait
partir comme il est arrivé: vite, sans
faire de bruit, avec élégance. L’Etat

doit lui trouver un successeur. Et An-
dré Bergonzoli peut rester à sa place.
Et le dossier est clos. Ce qui importe,
c’est de faire vite, ne pas perdre du
temps avec des commissions, des
sous-commissions et des enquêtes à
n’en pas finir. Un combat de chefs qui
dure attire trop de badauds.

JEUDI

CONTE
DE FÉES
k Saluons la réouverture du Châ-
teau d’Ouchy, ce bâtiment qui pour-
rait faire le décor d’un film de Walt
Disney. Son caractère de château
kitsch hollywoodien et sa situation
au bord du beau Léman vont en
faire un aimant pour touristes améri-
cains, asiatiques ou autres amateurs
de romantisme européen. Comme la
maison rénovée est gérée par l’ex-
cellente équipe de Jean-Jacques
Gauer, du Lausanne-Palace, on es-
père aussi y trouver une bonne table.
Ce qui ne peut pas faire de mal dans
cette ville où les gourmets ne sont
pas vraiment gâtés…

Le Château d’Ouchy, à Lausanne,
vient de rouvrir et pourrait devenir
une bonne table. Daniel Balmat

Comme en France et en Allemagne,
les CFF devraient dédommager les
passagers lors des pannes. Yvain Genevay

VENDREDI

CFF,
REMBOURSEZ!
k Retards accumulés, pannes d’élec-
tricité, trains surchargés, matériel
roulant insuffisant, passagers au
bord de la crise de nerfs. Rien ne va
plus sur la ligne Lausanne-Genève
des CFF. La déception est d’autant
plus forte que nous continuons de
penser qu’il n’y a plus rien de parfait
dans ce monde sauf les CFF. Alors,
que faire? D’abord mieux informer
les passagers en cas de panne. Et
puis rembourser quand il y a des
retards. Les Allemands le font, les
Français aussi (la SNCF distribue
des bons de voyage). Les CFF disent
qu’il faudrait une décision politique.
Que nenni! On sait bien que les
vraies solutions prendront du temps.
Mais soyez créatifs, agissez vite,
remboursez les passagers victimes
d’un retard d’une manière ou d’une
autre. Distribuez des pommes, si
vous voulez, mais faites un geste!
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